


Jean Ferrat s’en est allé le 13 mars 2010, nous 
laissant héritiers de sa musique, de ses luttes 
ardentes, de son humanité, refermant « l’un des 

plus beaux chapitres de notre histoire commune. 
Une histoire de profonde liberté d’agir et de penser », 
écrit Jean-Emmanuel Ducoin. 
De Jean Tenenbaum à Jean Ferrat, c’est un destin
rare, jalonné de rencontres, structuré par les luttes, 
inspiré par l’amour de la poésie. Gamin des quartiers 
populaires, orphelin d’un père mort à Auschwitz, 
Jean Ferrat pansera ses plaies par les arts, en choi-
sissant le théâtre d’abord, la musique, ensuite. En 
1963 «  Nuits et brouillard  », échos au plan nazi 
« Nacht und Nebel », devient le point d’ancrage de 
ses engagements.
Des portes des usines, où il soutient les ouvriers en 
grève, aux pavés parisiens de mai 68, Jean Ferrat 
ne cessera de défendre son idéal, un idéal commu-
niste, loin, cependant, des réalités soviétiques et 
restera toujours indépendant puisque non encarté 
à un quelconque parti.
S’il est un chanteur « actuel » c’est bien lui ! Et c’est 
à lui que nous rendons hommage aujourd’hui !

Dans de nombreuses chansons, Jean Ferrat 
cite le jazz. Musique de liberté, c’est une 
musique qu’il aime mais ne pratique pas.

A de très rares exceptions près (« Quatre cent en-
fants noirs ») il n’ utilisera jamais la grammaire du 
jazz. Alors, plutôt que de « jazzifier » du Jean Ferrat, 
ce qui n‘avait pas grand intérêt et qui semblait 
souvent impossible, j’ai imaginé mettre en regard 
de ses chansons, des thèmes, des improvisations 
qui mettraient en lumière le message porté par 
le chant : c’est la valse musette qui précède « Ma 
môme », les éclats improvisés qui ponctuent « Nuit 
et brouillard », un thème de la guerre d’Espagne 
pour introduire « Potemkine »... Proposer ainsi un 
écrin aux si belles pépites de ce géant de la chanson 
française.
Jean-Marc Padovani

Pour célébrer les 10 ans de sa disparition, la compagnie Opéra Eclaté propose 
les plus belles chansons de Jean Ferrat arrangées par Jean-Marc Padovani 
et chantées par Eric Perez !



LA BANLIEUE
« Ma môme »
Inoubliable scène de « Vivre sa Vie » de Jean-Luc Godard dans laquelle
Ferrat entre dans le bar, s’approche du juke-box et met sa propre chanson 
« Ma môme, ell’ joue pas les starlettes, Ell’ met pas des lunettes, De soleil,
Ell’ pos’ pas pour les magazines, Ell’ travaille en usine, A Créteil »

L’ÉCOLOGIE AVANT LA LETTRE
« La montagne » 
« Leur vie, ils seront flics ou fonctionnaires, De quoi attendre sans s’en faire,
Que l’heure de la retraite sonne. Il faut savoir ce que l’on aime,
Et rentrer dans son H.L.M., Manger du poulet aux hormones »

L’ENGAGEMENT
« Je ne chante pas pour passer le temps »
« Il se peut que je vous déplaise, En peignant la réalité, Mais si j’en prends trop 
à mon aise, Je n’ai pas à m’en excuser, Le monde ouvert à ma fenêtre,
Que je referme ou non l’auvent, S’il continue de m’apparaître,
Comment puis-je faire autrement ? ».

LE TÉMOIN DU NAZISME
« Nuit et brouillard »
« On me dit à présent que ces mots n’ont plus cours, Qu’il vaut mieux
ne chanter que des chansons d’amour (…)  Mais qui donc est de taille
à pouvoir m’arrêter, L’ombre s’est faite humaine, aujourd’hui c’est l’été,
Je twisterais les mots s’il fallait les twister, Pour qu’un jour les enfants
sachent qui vous étiez »

NOS QUATRE BONNES RAISONS
DE S’INTÉRESSER AUJOURD’HUI À JEAN FERRAT



« Les artistes Eric Perez au chant, Alain Bruel à l’accordéon et Jean-Marc 
Padovani au saxophone ont ému les spectateurs parfois jusqu’aux larmes
à travers l’interprétation et des arrangements des chansons de Ferrat. 
La plus grande émotion fut suscité par « Nuit et Brouillard »
La Dépêche du Midi

« Le trio Eric Perez, Jean-Marc Padovani et Alain Bruel a enthousiasmé
l’assistance. Les mélodies arrangées par Jean-Marc avaient un caractère 
particulier. Eric Perez interprète Ferrat sans l’imiter. Il nous a été permis 
d’entendre « Nuit et brouillard » dans une version inédite, comme un 
cri dans la nuit soutenu par les notes aigues du saxo et s’achevant sur 
quelques notes de musique Klesmer.
On croyait connaitre tout de Ferrat , mais Eric Perez a réussi à nous
surprendre avec « au printemps de quoi rêvais-tu ? » une interrogation
sur les illusions perdus qui de nos jours résonne fort ! »
Dauphiné Libéré - 11/10/20LA
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Jean-Marc Padovani, saxophone et arrangements
Formé à la musique classique et au jazz au conservatoire de Marseille, Jean -Marc 
Padovani est un saxophoniste et un compositeur très sollicité. Tout au long 
de sa carrière il a multiplié les rencontres et collaborations avec les meilleurs 
musiciens de la scène européenne et internationale, comme Enrico Rava, Paul 
Motian, David Liebman, Louis Sclavis, Bennie Wallace, Albert Mangelsdorf,  
Jean-Marie Machado, Jean-François Jenny-Clarke, Paul Motian, Enzo Cormann… 

Depuis, les différentes créations qu’il propose se font souvent l’écho de son attachement aux 
musiques traditionnelles et au théâtre. Il a dirigé pendant une dizaine d’années le festival « Assier 
dans tous ses états », véritable vitrine de la création contemporaine en Midi-Pyrénées. Il a enregistré 
une vingtaine d’albums sous son nom  dont le dernier sous le label Naïve jazz est un vibrant hommage 
au batteur  récemment disparu, Paul Motian. Il enseigne l’improvisation à l’université Jean Jaurès 
de Toulouse.

Eric Perez, chant
Ayant une double formation de comédien et de chanteur, Eric Perez privilégie 
le répertoire du théâtre musical et de la chanson française, il interprète les 
poèmes d’Aragon, Ferré, Caussimon, Queneau, Vian, Prévert, Gainsbourg. 
Il participe à la création d’un spectacle de Jean Gillibert autour de la chanson
française à la Vieille Grille. En 2000, pour la création en France du «  Lac 
d’Argent », il joue le rôle principal de Séverin sur un texte de Kaiser et une 

musique de Kurt Weill, dans une mise en scène d’Olivier Desbordes, au Festival de Saint-Céré, au 
Centre dramatique de Bourgogne à Dijon et au théâtre Silvia Monfort à Paris avec Francine Bergé et 
Michel Fau. Il monte un spectacle sur les premières années de la carrière de Léo Ferré qui s’inti-
tule « Graine d’Ananar » en compagnie du pianiste Roger Pouly. En 2009, il participe à la création 
du spectacle « Berlin années 20 ! » mis en scène par Oliver Desbordes, une revue en 24 tableaux 
de Mischa Spoliansky et Marcellus Schiffer. En 2010, toujours avec Roger Pouly, il crée un récital 
mêlant textes et chansons sur Louis Aragon. En 2012-2013, il interprète au festival de théâtre de 
Figeac 2013, le rôle de Jan dans « Le Malentendu » de Camus, mise en scène par Olivier Desbordes. 
En 2014-2015, il joue le maître de cérémonies dans « Cabaret » aux côtés de China Moses et Nicole
Croisille. Toujours en 2015 il remet en scène «  L’Opéra de Quat’Sous » en collaboration avec 
Olivier Desbordes, où il y interprète cette fois le rôle de Mackeath. Il a également crée un récital 
autour des chansons du cinéma accompagné au piano par Manuel Peskine. « Mon cinéma en 
chansons » a été joué notamment dans le cadre du Festival de théâtre de Figeac et du Festival 
de Saint-Céré. En 2020, avec Jean-Marc Padovani et Alain Bruel, il aborde le répertoire de Jean 
Ferrat dans un récital intitulé « C’est beau... Ferrat ». En projet, une tournée aux côtés de Nicole 
Croisille et Manuel Peskine dans un tour de chant intitulé « La Croisille s’amuse ». Parallèlement à 
sa carrière de comédien-chanteur, et depuis 2003, il met en scène plusieurs opéras.

Alain Bruel, accordéon
Musicien poly-instrumentiste, accordéoniste, compositeur, arrangeur, formateur, 
Alain Bruel travaille particulièrement sur des ensembles où la composition, 
l’improvisation et les références aux musiques traditionnelles se côtoient.
Il participe à diverses créations pour ensembles d’harmonies dans des projets 
à vocation pédagogique ou de concert, compose pour la danse, mais surtout 
pour le théâtre. Depuis 2005 il est artiste associé au Centre Dramatique Régional 

de Tours, comme compositeur-interprète, pour le metteur en scène Gilles Bouillon. Il participe 
depuis une quinzaine d’années aux créations de Jean-Marc Padovani, au sein de son quartet, mais 
aussi en duo et trio ou grand ensemble.




